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LIIONORABLE P.-J.-O. CHAUVEATJ

L'honorable M. Pierre-Joseph- Olivier Chauveau
est ê à Québec, le 30 mai 1820. Il est le fils le
feu ]Pierre-Cîarles Chauveau et die <dame Marie-

~~Uise ]ROY.
Il fit -ses études au séinai.ire de Quiéhec, où il

eut Pour condisciplesý entr'autres :g le cardinial-
archevê-que E.-A. rfasclîerealî et MgýLr Cvprienl

llngUaY. Tous trois avaient fait leUi, prenière
e0Ofl'uinennsemnhle, le 26 avril 183l, desmas

r J. ignai, à la cathédrale dle Quféhlec.
Dssa 1rei anne (de cléricîtu re, chez M.

ilelP , soit oncle, plus tard juge (le la Cour (de
"'ruit, il collabor>a aux le(. aw tl

COo r 4<Eus Journ aux ltl
P rîes 8 ~i.Dans c- derniier, il lit
Palaîtel(le180 à1,5.5, unie correspoîîiffâlce poli-tique (lui ouvrit au jeunle écrivain la Crierl(Me par-

Ad -stu barreau en 18 1 1, en 1i'S 14, à p)eine
(le e 21 anis, il f ut élu député dlu comnté de Qué-
au parlemient lu Caina(la,

contre l'honorabl,,"e ,Mý. john1

'De 1851 à 18 -5, ilfit partie
e l"adniîilisti.ation inicks-
Morîn, d'abord comme sollici-

te"-gééi-lpuis comm ne se-
retaîre de la province (luîi-

liStre de l' intérieur).
?eu de temps après être

sorti (le ce gouv.ernieiiienit, il
eepta la charg(e <le surinten-

au"t (le rliîstî ucètionI Publique
POli l~BasCanda,(le l1855

ail 1 6 I n îiiîe temîps (lue
t Pllré 1 'ra la Conifédér-

'lfut caré aller (Il

tè1 .2e îil:î.les div ers Ss

* \l eOui. de sa ni ýssioiî Ciiliillet
tae 1867, il (entreprlit ha~. d ee formner le premîieriva

- 'Ocaj sou,;s., lanuelle
ClstittutoInfééalavec les

t" 1 et 1(l îiiiistre (de lfits-

'n
dei janvier 1873, (lu poste

D reuier-inist,~ de Qué-
du~Passa à la présidence

éleetîoîat, à Ottawa. Aux
te on générales de 1873, il

daémi1t de son siège de sé-
Ia Pour briguer les suf-

V*g'e8 du comté de Charle-

niais il ne f ut pas élu.
ehef 101lorabe A. MIcKenizie,

d'te'eral, qui venait alors
Vrer. apelé à la tête du gou-

"'1ilt5 offrit à Flonorable

nuveal> la position de
Cbr et de président le la

bec. ion (lu Hâvre de Qué-

ll)IlsePte>flr 1877, il fut
Mollra 1 Si'if du district le
e 1-1101,) fonction publique qu'il exerce enicore (111

tleli''Ses nontibreux titr-es lio>ioriiques, nous
1-iX, en ceux (le Coiniîiian deu r (le l'O rdlre de

o$cie chevalier (le Si'Géor eG;îl
dc)ct le iiîstruction pulique le1Franice,

re ' el, dioit, <octeur-ès-lettre et 1 rofe.7sseur1
foIlIversit<é LavaI, do>nt il est le doyeni, iiibe
0fdteur et dxiès<ent le la Société Royale dul

Une autre demoiselle Clîauveau, en religion Soeur
Ste-Floriîîe, (le la Congrégation N.-Dame, repose
danis la crypte die Notre- Dam)e-de-Pitié à Montréal.

L'honorable M. Clnàuveau a pour seuls enfants
survivants : M. Pierre Clîauveau, auteur d'un livre
rema,,rquable, I"rédérw Ozanam, saie et ses oeuvres;
Fhonoral le M. Alexanidre Chauveau, ancien mi-
luistre à Quéhec, ancien représentant du comté
de Riiii1ouski, maintenant juge d-es sessions et
111aiSt1'at de Police pour ce distr-ict, et la plus
Jeune les filles niar-iée à M. le Dr Vallée, profes-
seul' à l'Université-tavaI et inispecteur de l'asile
les adîéliîés (de Peauport..

Au point de vue die la littérature canadienne,
llioioraible M. P..-O. Clîauveau est l'un (les ra-
i'es pionniiers qlui ont travaillé avec le plus d'assi-
duité dlails Ce vaste clîanip.

Sesuies se coiuposent dle discours, écrits,
etude.s, voluiuîes doiiî nous ne citerons que les pria.
cipau x:

Io) [)i ý(cours pron)oncé lois (le la pose (le la prie-
mîièr'e pierre dlu monumnent élevé aux héros de la

i. HON ' .-. cn t- -t

b)atajille <1<ýSaitejioye, (1855>)» 2o. Discours pro-
iîoîicé' lors <le la célébration lu deuxième cente-
iîiî'e <le I érection (lu <diocèse le Québec ; 3o. Dis-
cours 1 rooiincès aux conventionis générales de la
Société li]ovale (lu Canada (1882-83-84-85> ; 4o.

)i.scours pr'ononcé sur la tombîle de F.-X. Gar-
neau (1867> ;.o). Discour's prononcé à l'Univer-
Sité-LavaI, à M' oit-eaà l'occasion cdn jubilé sacer-
dIotal de Léon X 111(18S8);- 6. L'instruction pvu-

al'o u vaod,~olunme de 368 pages, mn-S
(1876;) ; 7. G"oeosXr'r(arneau, sa vie et ses

--uX) , 86pages, im-8 (1883).
Il a ete, le collaborateur et le soutien de toutes

les revues littérair-es en Canada, en particulier du
Joural e lInsrucion Publique, de 1857 à 1873,

et aujourdhIui du Canada-Français, revue trimes-
trielle, fondée l'année dernière.

J.-H. CHARLAND.

EN FUMANT

Dans son Entre-Nous du 15 courant, M. Léon
Ledien dit quelques mots de la grande célébration
de la St-Jean-Baptiste, qui doit avoir lieu à Qué-
bec les 24, 25 et 26 juin prochain, chômage <qui
sera rébaussé par l'inauguration <lun monument
érigé sous les auspices du Cercle Catholique de Qué-
bec.

Vu que M. Ledieu vous promet (les détails in-
timies pour sa prochaine causerie, *Je îe lui volerai
pas le teri ain. Je nie permettrai, cependlant, <'at-
tirer l'attention des lecteurs du MONDE JLLUJSTRý
sur cette autre céléb)ration <le notre fête nationale
que nos nationaux <le lall-River dloivenit faire.

Les Canadiens le cette ville le la république
américaine veulent éclipser tout ce qui s'est déjà
vu dans la Nouvelle- An«leteî-re en fait de démnîs-
trationîs patriotiques.

Un grand nombre de, sociétés canadiennes, le
l'autre côté de la ligne quarante-cinquième, ont
promis leur concours et la fête promet beaucoup,

s'il faut en juger par les nou-
velles qui nous arrivent de là-
bas.

Nos compatriotes exilés en
core plus que nous, ont be-
soin de ces grand<es repré
sentations publiques pour dé-
montrer leur union aux Ainé-
ricaîns.

Ces grandioses célébrations
nationales, ces nombreuses ré-
unions d'hommes dl'un même
sang-, de croyanîces idlentiques,
et de mSeurs commnies sont
le plus pratique <'t le plus vi-
goureux défi qlue nous puis-
sionîs lancer' à la face des op-
presseurs le notre race, aux
délapîidateurs le nlotr-e religioni
et à cette elgealice de 'i-
daphobex (lui a jurè l'anéantis-
senient le tout ce qui touche
de pr-ès ou <eleoin la race <le
pionniers lui a fertilisé de son
saigY le sol (le la Nouvelle-
France.

Parini les cnîlemis le.s plus
jurés le notr-e nationalité, le
Canada a les fanîatiq1ues, les
têtes chaudes et les esprits
étroits (le la province d'On~-
tario ; les Etats-Unis ont les
Fulton, les Clark, les Blair,
les Barthett, les Amaron, -

ce dernier, un Français rédac-
teur d'un journal protestant
publié àSpringfield: le Semeur
Franco-Américain.

Oui, je le répète sans
crainte, le chômage en grand
de la St Jean-Baptiste met un
frein aux persécutions qu'on
nous fait au grand jour, et pa-
ralyse les menées méphîisto-
phiéliques de ceux de nos op-
presseurs (lui trament leur-s

-noirs complotsdans l'obscurité.

Je crois que je pourrais eeîo~ ici ce que
j'écrivais dans l'Independeint de Faîl River à l'oc-
casion de la grande convention nationale de l'année
dernière, tenue à Nashua, les 26, 27î et 28 juin.

Je disais alors, noblement piqué d'émulation à
la vue de ce que pouvait faire nos compatriotes
des Etats-Unis, et transporté eni esprit sur les
lieux où se tenait la convention par une force <îue
le patriotisme seul, peut commander, je murmlurais,
dis-je, ces paroles qui ont encore de l'actualité au-

jordhie qlme__ plýAi de répéte


